

[image: Couverture : une oeuvre des éditions Shingfoo]



 

 

 

 

 

 

 

 

ENDLESS SUMMER

Tome 2

 



LAETITIA ROMANO

ENDLESS SUMMER

TOME 2


[image: Page de titre : logo de Shingfoo]





« Toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’article L.122– 4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code Pénal. »

 

©Shingfoo, 2019, pour la présente édition.

Shingfoo, 53 rue de l’Oradou, 63000 Clermont– Ferrand.

Octobre 2019

ISBN : 9782379870132

 

Couverture : ©AdobeStock

 

 



 












 

A toutes mes lectrices et mes lecteurs 

qui ont transformé une aventure ordinaire 

en aventure extraordinaire…

 

 

 


SUMMER #1

Je finis mon verre d’une traite et me lève. C’est terminé pour moi ce soir. Je ne m’amuse pas. Tous ces gens qui rient, qui dansent et qui s’éclatent me donnent envie de gerber.

Je n’arrive plus à être heureuse et je sais qu’Owen ne supporterait pas de me voir ici. Je sais qu’il n’est plus là, je sais qu’il ne partageait pas forcément mes sentiments mais depuis qu’il est parti plus rien n’est pareil.

Je n’arrive plus à apprécier les choses de la vie et pire, je me demande toujours ce qu’il penserait de mon comportement.

 

Tamara s’approche de moi, l’air inquiet.

– Qu’est-ce que tu fais ? Tu ne pars pas déjà ?

– Si Tam, je m’en vais.

– Mais il est à peine minuit ! dit-elle désespérée.

– Je sais, réponds-je, évasive.

– Sum... reste encore un peu, insiste-t-elle suppliante.

– Non... Il n’aimerait pas que je sois là.

Elle me regarde, attristée.

– Summer... Owen n’est plus là, il faut que tu continues à vivre comme une jeune femme de ton âge. 

– Je ne peux pas... C’est trop tôt. 

Dans son regard, je vois de l’incompréhension et je sais pourquoi. Cela fait trois mois maintenant qu’il n’est plus là et pour moi rien n’a changé. Parfois, il me semble le croiser dans la rue et je ne compte pas les moments où j’ai l’impression de sentir son parfum, cette odeur propre à lui.

Tout cela me fait souffrir et quand je pense à lui, j’essaie de m’imaginer notre relation comme un couple normal. Mais nous n’étions pas un couple normal. Etions-nous simplement un couple ?

Il ne voulait pas s’engager, il ne voulait pas assumer même si dans son regard je voyais bien qu’il tenait à moi, du moins j’essaie de m’en persuader.

 

Je pose mon front sur la vitre du taxi qui me ramène chez moi. Je m’en veux de ressentir tout ça et de ne pas profiter de ma vie mais au fond de mon cœur c’est comme s’il était toujours vivant. Je n’arrive pas à me faire à l’idée qu’il soit parti si soudainement, si violemment...

Jimmy m’a tout raconté et j’ai pleuré de longues heures, voire de longs jours à me demander pourquoi il était rentré dans cette voiture. Jusqu’au bout, il a protégé Jimmy et celui-ci lui en sera reconnaissant toute sa vie.

 

Le chauffeur me sort de mes pensées et m’indique que nous sommes arrivés. Je le paye et sors pour rejoindre mon appartement. 

J’opte pour les escaliers, ça me permet de faire mon sport quotidien. Cinq étages à monter, c’est considéré comme du sport non ?

J’insère ma clef dans la serrure et m’engouffre dans mon havre de paix. Je viens de terminer la décoration et j’avoue être assez fière du résultat. Tamara m’a donné un coup de main mais ce n’est vraiment pas son truc la déco.

Je me change rapidement et m’affale sur mon canapé, la tête posée sur mes gros coussins chinés dans une petite boutique du quartier de Soho qui est devenue très rapidement mon QG.

 

J’allume la télé pour me faire un peu de compagnie. A cette heure-ci, il n’y a pas grand-chose mais je zappe jusqu’à tomber sur le film qu’il ne fallait pas que je voie.

 

Point Break.

 

Des images me reviennent de cette soirée-là. Il n’avait pas supporté les remarques que je faisais sur Keanu Reeves. Et c’est là que j’avais compris qu’il tenait un peu à moi. Il avait été jaloux d’un type que jamais je ne pourrais rencontrer. Il n’avait pas supporté que je puisse regarder un autre que lui.

Mais il avait nié. Il avait refusé d’admettre que ça le touchait. C’était son film préféré. Un film sur les surfeurs. Un film qui lui ressemblait car lui aussi faisait des coups en douce. Et j’avais fermé les yeux sur ça.

Même si ensuite les choses s’étaient gâtées quand Eddy m’avait révélé cette histoire de trafic. Un trafic de drogues dans lequel il s’était servi de moi comme alibi à mon insu. Je n’avais pas supporté car il connaissait mon histoire et ma vie avec ma mère à Détroit et il l’avait quand même fait. Il avait abusé de ma confiance et de celle de mon oncle Travis.

 

J’éteins rapidement mon écran. Voilà que je recommence à gamberger mais je ne peux m’empêcher de repenser à la dispute, celle qui a scellé notre destin. Celle où je lui ai dit des mots très durs, des mots qui ont dépassé ma pensée. 

Mais j’étais tellement en colère...

Les mots de Jimmy n’ont pas suffi et j’ai beaucoup de mal à repenser à ce moment sans pleurer. D’ailleurs une larme coule lentement sur ma joue. 

Quand tout ça va-t-il s’arrêter ?

 

Je me lève difficilement et tire mes doubles rideaux. J’éteins la petite lampe et me dirige vers ma chambre pour me coucher le cœur lourd. 

Demain sera un jour meilleur... C’est ce que je me dis depuis des semaines et pourtant j’arrive toujours à sentir sa présence près de moi ce qui est totalement incohérent puisque je n’ai jamais partagé de moments avec lui, ici, à New York. J’enfile son t-shirt, celui que Jimmy m’a donné quand il a fait le tri dans ses affaires et je m’enfouis sous la couette, malheureuse.

 

***

 

Ce matin, j’entends à peine le prof qui nous parle de relations internationales dans les entreprises. Mes yeux se sont tournés vers la fenêtre et je regarde les gens qui passent dans les allées de l’Université. 

J’ai beaucoup de mal à me concentrer et je n’arrive pas à tirer profit des cours qui me sont dispensés. J’ai peur déjà de manquer mon année et pourtant j’adore ce que je fais mais mes pensées sont encombrées de souvenirs. La fin de l’heure vient de sonner et j’en ai même sursauté. Je range mes affaires rapidement dans mon sac oversize et sors m’aérer le temps d’une pause. 

Je m’assois dans le petit parc attenant au bâtiment D de l’Université. J’ai cours dans une demi-heure. Je sors mon livre et essaie tant bien que mal de continuer ma lecture commencée il y a peu. Mais mon esprit s’évade comme il le fait à chaque fois et ma lecture se transforme en images quand je vois un jeune couple qui s’embrasse passer devant moi. 

Est-ce qu’Owen aurait voulu un jour que l’on s’affiche aux yeux de tout le monde ? C’est ce doute-là qui me fait revenir à moi tout le temps. Et ma conscience qui me répond « non » pour remuer encore plus profondément le couteau dans la plaie.

Non il n’aurait pas voulu...

Ce qu’il voulait c’était du bon temps avec toi mais pas qu’on dise que tu étais sa petite amie...

Voilà ce que ma conscience m’inculque depuis qu’il est parti. Et elle n’a pas tort, je le sais.

Alors j’essaie de me recentrer sur ma romance, celle qui me fait voyager et qui me fait encore croire en l’amour.

 

– Summer ?

Je lève les yeux vers Tamara qui n’a pas l’air dans son assiette.

– Coucou toi, c’est à cette heure-ci que tu arrives ? dis-je avec entrain.

– M’en parle pas... Je me suis couchée à 3h mais je ne pouvais pas rater le cours d’économie de Mr Watson.

Je souris.

– Jimmy m’a envoyé un message hier soir.

Alors que j’avais repris ma lecture pour finir mon chapitre, je ferme mon livre brusquement.

– Comment il va ?

– Bien, enfin je pense.

– Tu ne lui as pas répondu ?

– Non.

Elle me tend son téléphone pour que j’y lise son message.

 

"Tam, l’espoir que tu me répondes un jour ne s’est pas éteint, je continuerai à t’envoyer des messages tant que tu ne me diras pas d’arrêter. Et puis tant que tu ne me dis pas d’arrêter ça me permet de penser que tu es heureuse de recevoir de mes nouvelles... Tu me manques, chaque jour un peu plus, et je ne sais plus quoi faire pour me faire pardonner. On dit loin des yeux, loin du cœur, mais pour ma part, c’est faux. La distance que tu as mise entre nous ne fait qu’accentuer mon amour pour toi. Fais-moi un signe s’il te plaît, j’ai vraiment besoin de t’entendre. Je t’aime"

 

– C’est trop romantique dis-je avec les larmes aux yeux.

Tamara lève les yeux au ciel. 

– Romantique ! Romantique ! Tu n’as que ce mot à la bouche ! Tu crois vraiment que ça pourrait se passer comme dans tes livres ? Tu crois vraiment qu’il peut changer et devenir un amoureux transi loin de ses affres à Honolulu ? Moi j’y crois pas une seconde !

– Mais Tam, ça fait trois mois qu’on est parties, il aurait pu lâcher l’affaire et il ne le fait pas ! Jimmy est amoureux de toi et j’ai l’impression que tu ne le vois pas !

– Tu rêves trop, Sum.

– Toi au moins tu as quelqu’un qui t’aime.

Tamara me fixe. 

– Hier soir, il y avait au moins deux types qui étaient prêts à sortir avec toi et tu ne les as même pas regardés !

– Ça ne m’intéresse pas, c’est tout !

– Tu vis avec un fantôme Summer ! Owen ne reviendra pas ! Il faut que tu vives ta vie !

Je glisse mon livre dans mon sac. Cette discussion me met dans tous mes états et elle le sait car ce n’est pas la première fois qu’elle me dit ça. 

Je me lève et commence à avancer dans la petite allée. 

– Sum... son ton est las et triste.

Je lui fais un signe de la main pour lui faire comprendre qu’on en parlera plus tard.

Je sais qu’elle a raison mais ça me fait toujours quelque chose de l’entendre de sa bouche.

C’est un fantôme qui ne reviendra pas. Jamais.


SUMMER #2

Tamara s’est excusée et je ne lui en veux déjà plus. Elle a raison d’essayer de me dire de passer à autre chose et je le sais. J’aimerais mais je n’y arrive tout simplement pas. Mon deuil n’est pas terminé parce que je n’arrive toujours pas à avoir des réponses à mes questions. Est-ce qu’il aurait fait évoluer notre relation ? Est-ce qu’il m’aurait laissé la chance d’entrer dans sa vie ? De montrer à tout le monde que je comptais un peu pour lui ?

Quand je pose ces questions, tout le monde me dit de passer à autre chose mais pour pouvoir le faire il faudrait que l’on me réponde. C’est le serpent qui se mord la queue. En attendant, personne ne me comprend. Tamara est là, à chaque fois que j’ai besoin d’elle mais elle essaie de me le faire oublier et moi, mon cerveau ne veut pas faire ça.

Depuis la disparition d’Owen, c’est même le contraire qui se passe. J’essaie de me souvenir des moindres secondes passées ensemble où je pouvais profiter du Owen gentil et disponible et ça me fait du bien. J’ai l’impression d’avancer quand je pense à ces moments puis tout s’écroule comme un château de cartes quand je reprends ma vie normale. Il y a un manque que je n’arrive pas à combler.

Pourtant je sors, j’ai des activités, j’ai un job au Shake Shack de Madison Avenue, je rencontre du monde mais sur mon front il doit y avoir marqué "cette fille est adorable mais tu ne pourras jamais aller plus loin que la friendzone".

Je ricane de ma bêtise mais c’est en quelque sorte le résumé de ces trois premiers mois passés ici. J’adore cette ville et je savais que j’aimerais vivre ici. Tamara est une colocataire géniale et nous nous entendons à merveille. Je peux faire ce que je veux sans rendre de comptes et j’apprécie les moments que je m’octroie comme aujourd’hui à déambuler dans les allées de Central Park.

 

Central Park est mon endroit préféré pour me questionner, pour réfléchir et parfois pleurer. Ça m’arrive encore. J’aurais aimé qu’Owen et moi soyons tous les deux assis sur l’herbe, à regarder les gens passer. Peut-être n’aurait-il pas eu la patience d’y rester longtemps, vu le caractère qu’il avait. Mais moi j’aurais tout donné pour passer ne serait-ce qu’une seule seconde avec lui.

Voilà, ma morosité m’a rattrapée. L’air frais me fait frissonner. Je remonte bien mon col et resserre ma grosse écharpe autour de mon cou. Je m’arrête devant un Food truck qui vend des chocolats chauds. Je souffle dessus tout en le tenant avec les deux mains pour qu’il me réchauffe et je choisis un banc face au Jacqueline Kennedy Reservoir, le plus grand plan d’eau du parc. Les amoureux y sont nombreux et j’adore le côté romantique que dégage cet endroit.

 

Ici à New York, si vous avez envie de laisser pour l’éternité un message à quelqu’un, vous achetez une plaque qui est scellée sur un des banc de Central Park. Je lis celle de celui où je suis assise. 

 

"Tu as braqué mon âme, mon Ange Léane à Jamais. Signé Aaron"1

 

C’est magnifique, j’imagine que cet Aaron devait être vraiment fou amoureux de sa Léane parce qu’il faut débourser dans les dix mille dollars minimum pour adopter un banc.

Tamara me dirait que je suis trop romantique, que je lis trop de romance. D’ailleurs, je sors mon livre qui parle d’un groupe d’amis qui habite en Floride. C’est le tome quatre et je suis fan de cette auteure. C’est une française qui a été traduite en anglais et qui a un succès fou outre-Atlantique. Ces histoires me font rêver et surtout elles continuent de me faire croire qu’un jour je pourrais trouver moi aussi le grand amour.

Peut-être même que je l’avais devant moi avant que ce malheur n’arrive ? Et dans ce cas, est-ce que j’aurais droit à une seconde chance ? Tamara n’arrête pas de me dire que oui. J’aimerais tellement y croire.

 

Je lis encore quelques lignes et je ne vais pas tarder car le froid devient difficilement supportable. Une bise s’est rajoutée aux températures négatives et je tremble légèrement.

Je range mes affaires dans mon sac et jette mon gobelet vide dans la poubelle près de moi. J’avance d’un pas rapide pour essayer de me réchauffer et je me dirige vers la station de métro la plus proche. C’est un peu l’heure de pointe et je me faufile rapidement entre les personnes pour accéder aux quais. Le métro arrive et je m’engouffre, trouvant par chance une place assise. Un couple de personnes âgées me fait face. Ils se tiennent la main et je souris bêtement à cette image. Aujourd’hui tout me rappelle notre histoire, même son parfum me revient d’un coup.

Je tourne la tête pour regarder derrière moi. Un homme en casquette est dos à moi. Je fronce les sourcils. Cette silhouette m’est familière, j’ai l’impression que ce n’est pas la première fois que je la vois.

– Excusez-moi, dis-je en m’adressant à lui.

Je le vois se raidir mais il ne bouge pas. Il y a du monde entre nous et je ne peux pas accéder à cette personne comme je le voudrais.

– Hey vous, avec la casquette !

Un homme qui me fait face tape sur l’épaule de l’individu qui ne se tourne pas et lui fait signe d’arrêter de l’importuner.

La rame ralentit pour s’arrêter au prochain arrêt. Les portes s’ouvrent rapidement, je suis les gens qui sortent ici mais au moment d’arriver à sa hauteur, il sort et les portes se referment. Je regarde à travers les vitres sales pour essayer de l’apercevoir mais il baisse sa casquette et se cache comme il peut. 

Qui est cette personne ? Il a la même corpulence qu’Owen mais lui n’a pas de cheveux. Serait-il possible que quelqu’un me suive ? Pourquoi a-t-il réagi de cette manière ? Je ne le quitte pas des yeux jusqu’à ce que nous entrions dans un tunnel et que la lumière disparaisse.

 

Quand j’entre dans l’appartement, je suis soucieuse. Tamara est dans la cuisine en train de faire à manger. Elle se tourne quand elle entend du bruit derrière elle. 

– Hey ma puce ! Tout va bien ? Tu rentres bien tard.

– Oui je n’ai pas vu le temps passer, j’étais à Central Park.

– Encore ton livre ? dit-elle en levant les yeux au ciel.

– Oui, il est tellement prenant et cette histoire d’amour entre Jason et Ellya, c’est tellement magnifique et triste à la fois.

– Sum, ce n’est qu’un livre, tout ça n’existe pas dans la réalité ! Les princes charmants ne sont que dans les bouquins que tu lis ! Dans la vraie vie ce ne sont que des connards !

– Tam ! 

– Bon pas tous, ça va...

Elle coupe les tomates avec hargne.

– Jimmy t’a appelée ?

– Ouais, il m’a encore laissé un message.

– Qu’est-ce que tu attends pour lui répondre ?

– Je lui ai répondu !

Intéressée, je m’installe sur le tabouret face au retour snack. 

– Tu lui as dit quoi ? je demande, confiante.

Elle pose son couteau en soufflant. 

– Je lui ai dit d’aller se faire foutre !

Une chape de plomb tombe dans la pièce. Je n’ai pas dû bien entendre ce qu’elle a dit. Je reste bouche bée. Puis d’un coup, elle se met à rire.

– Oh putain, tu verrais ta tête !

Je reprends mes esprits. 

– Quoi ?

– Je ne lui ai pas dit ça !

Je ferme les yeux de soulagement.

– Tu es folle de me faire croire des conneries pareilles !

Elle continue de rire mais se calme avant de reprendre.

– Je lui ai dit que je n’étais pas prête... Je ne sais pas quoi faire avec lui et puis une relation à distance, on sait tous où ça mène.

– Oh... Mais peut-être qu’il pourrait venir à New York ?

Elle ricane.

– Jimmy à New York, ça m’étonnerait, il ne quittera jamais l’île.

– Tu l’as bien fait toi, dis-je en piquant un morceau de tomate sur le plan de travail.

– Moi c’est pas pareil, et puis j’avais envie d’autre chose après tout ce qui s’est passé.

Je déglutis avec difficultés.

– Il y a un homme qui me suit.

Je lâche ça comme si elle allait passer sur ma phrase sans rien dire.

– Quoi ? Quel homme ?

– J’en sais rien, c’est très bizarre en fait. Ça fait plusieurs fois que je sens la présence de quelqu’un et là cette fois j’étais à deux doigts de le voir mais il est vite descendu de la rame et il s’est caché le visage. Il... il ressemblait à Owen.

– Oh non Sum, sérieux ?

Elle dit ça de façon désespérée comme si j’étais folle à lier.

– Je n’ai pas dit que c’était lui ! Je sais très bien que je ne le verrai plus ! je lui réponds, agacée. Tout le monde n’a pas la chance d’avoir encore son mec en vie !

Je pose ma main sur ma bouche à peine le dernier mot prononcé. Tamara me regarde quelques secondes et continue de faire à manger sans rien dire.

– Tam... Je suis désolée, vraiment. Je ne sais pas ce qui m’a pris, pardon.

Elle relève les yeux sur moi. Elle s’arrête de mettre en charpie le reste de notre nourriture. Le couteau en l’air, elle me menace gentiment avec.

– Arrête de dire des conneries aussi grosses que toi ! Sinon tu te démerdes pour manger ce soir !

Je souris timidement.

– Je vais aller me doucher et je reviens. S’il te plaît, fais un effort avec Jimmy. Il te prouve tous les jours qu’il a besoin de toi et qu’il t’aime toujours.

Elle me rend mon sourire.

– Ouais mais ça, je voulais que ça se passe à Honolulu, et pas maintenant qu’on est séparés.

Je soupire. Ces deux-là méritent une autre chance et j’espère que ça arrivera vite.

– Et puis toi, réfléchis à t’ouvrir plus aux autres, les opportunités sont là mais tu ne les vois pas !

Elle crie un peu plus fort pour que j’entende. Je ferme la porte de la salle de bain et je m’adosse à elle en soupirant. 

– Si seulement...



1  Citation issue de l’œuvre BraCœur de ChrisBonna
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